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La rentrée scolaire est synonyme de reprise 
de l’effervescence sportive dans notre cité 
des Sacres ! C’est la période idéale pour 
les inscriptions dans les associations et de 
choix des disciplines que les enfants vont 

pratiquer, le Forum des associations a connu un joli succès fin septembre. La plupart 
des associations sportives présentes m’ont fait état de leur satisfaction avec des 
inscriptions en forte hausse. Grâce à l’accent mis sur l’initiation, nombre de visiteurs 
se sont essayé à une centaine d’activités. 
La rentrée fut aussi l’occasion d’accueillir le trophée de la Coupe du monde féminine 
à Delaune, lors du lancement officiel du comité d’organisation. Une belle promesse 
de liesse et de fête pour 2019, que nous préparons activement avec l’ensemble 
des acteurs de la ville. La rentrée fut également synonyme de sourires, avec la 
cérémonie à l’hôtel de ville, en l’honneur du nouvel exploit aux championnats du 
monde en Angleterre en août dernier de Yohann Diniz. Et la saison démarre fort pour 
de nombreux clubs rémois, du Stade de Reims féminin et masculin, au RBF, au RCH et 
au CCRB…mais il convient de rester prudent, rien n’est acquis.
Fin septembre au Parc de Champagne le sport a également été à l’honneur à l’occasion 
du week-end de l’arbre, une belle communion sportive entre l’homme et la nature !
En ce mois d’Octobre Rose, je souhaite revenir sur le sport santé et au-delà, sur le sport 
synonyme de solidarité ; après Imagine for Margo qui lutte contre les cancers chez les 
enfants à travers le fitness, avec les Bacchantes qui s’élanceront le 12 novembre dans 
les rues de Reims depuis le Parc de champagne, avec Movember une semaine plus 
tard dans le gymnase Saint-Exupéry, là aussi contre les cancers masculins, le sport 
se mobilise plus que jamais pour porter haut les valeurs de dépassement de soi, au 
service des grandes causes de santé publique.
Enfin début octobre, a été signée la procédure pour la construction et la gestion du 
complexe aqua ludique et de glisse sur le Sernam, en cœur de ville et d’agglomération. 
Un équipement majeur porté par le Grand Reims et très attendu, qui ouvrira au grand 
public et aux clubs mi-2020.
Reims a tous les atouts pour être la ville de l’effervescence sportive. Alors que le Run 
in Reims s’annonce comme l’édition de tous les records, notamment pour le marathon 
parcourant notre magnifique vignoble, je n’ai qu’un conseil à vous apporter ; bonne 
lecture et faites du sport… sans modération !

Arnaud ROBINET, maire de Reims

SPORTMAG Reims est une publication gratuite de la société 
EVEN’DIA SARL avec associé unique au capital de 8000€. Gérant 
Pascal Rioche. Rédaction en Chef : Pierre-Alexis Ledru. Secrétaire 
de rédaction : Jean Baillot. Rédacteur : Arnaud Lapointe. 
Maquette : Dora David. Photo de couverture : © Icon Sport.  
Imprimerie : Holveck Imprimeur - 88700 Rambervillers. ISSN : en 
cours. Dépôt légal : en cours. EVEN’DIA - Mas de l’olivier - 10 rue 
du puits - 34130 Saint-Aunès. RCS : 450 263 785 MONTPELLIER.

À Reims,une rentrée 
sportive XXL pour tous ! 
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Tennis 
le pôle féminin de Reims repart de plus belle

Basé au Centre de ressources, d’expertise et de performance sportives (Creps) de Reims, 
le pôle espoirs féminin de tennis a effectué sa rentrée au début du mois de septembre. 
La promotion 2017-2018 est composée de Margaux Rouvroy, Chloé Cirotte, Emma Léné, 
Camille Cheli, Maëlie Monfils, Sophia Biolay et Clothilde De Bernardi. Malgré un conflit avec 
la Fédération Française de Tennis, la structure continue d’accueillir quelques-unes des 
meilleures Espoirs tricolores.

 

Les bacchanTes,  
une course pas sérieuse 

Cette course de 8 kilomètres aura lieu le 11 novembre prochain, à 10 h. Les participants 
âgés de 16 ans au moins, filles et garçons, sont invités à porter une moustache (naturelle, 
collée ou dessinée). L’association « Les bacchantes Reims » collecte des fonds au profit de 
la recherche contre les maladies de la prostate. Dix euros seront reversés à celle-ci pour 
chaque inscription.

Renseignements sur www.lesbacchantes.org

baskeT  
Ben Bentil a signé à Châlons-Reims

A la fin du mois d’août, Châlons-Reims a annoncé la signature de l’ailier fort ghanéen Ben 
Bentil. Âgé de 22 ans, ce joueur sort d’une saison en Chine puis en D-League aux États-Unis. 
« Drafté par Boston en 51è position en 2016, Bentil a seulement porté le maillot des Celtics 
en pré-saison, avant d’aller au Xinjiang FT (11 matches, 13,7 points et 4,8 rebonds) puis de 
rejoindre Fort Wayne MA (23 matches, 10,6 points et 4,4 rebonds) », peut-on lire sur le site 
internet du CCRB. 

baRReR en oR 
aux Universiades 

A la fin du mois d’août, François 
Barrer est devenu champion du 
monde universitaire du 5 000 mètres 
avec un temps de 14’00’’86, à 
Paipei (Chine). Parfaitement calé en 
troisième position à la corde tout au 
long de la course, le licencié au DAC 
Reims Athlétisme a porté une attaque 
tranchante à 350 mètres de la ligne. 
Il boucle ainsi une saison pleine, qui 
l’avait déjà vu être sacré champion de 
France, à Marseille, au mois de juillet. 

naTaTion 
Marion Joffle 
enchaîne les 
podiums

Lors de la première semaine du mois 
d’août, Marion Joffle participait à un 
15 km dans le lac d’Annecy. Après 
une année compliquée, la licenciée du 
Reims Avenir Natation a terminé à la 
première place de cette compétition 
(hors Coupe de France), en 4 h 22 
minutes et 30 secondes. Début 
septembre, elle est ensuite montée 
sur la deuxième marche du podium 
lors de l’étape de natation en eau libre 
de Véretz. Pour cette course de 2 000 
mètres, elle n’a été devancée que de 
trois secondes par Julie Boutin (EN 
Tours). 
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Le TRophée   
du Mondial féminin présenté

Le 27 septembre dernier, le trophée de la Coupe du monde féminine a été présenté au 
Stade Auguste Delaune, en présence des personnalités du monde sportif rémois et des 
représentants de la FIFA et de la FFF. Pour rappel, Reims fait partie des villes hôtes pour la 
Coupe du monde féminine de football, organisée en France en juin 2019. Le stade Auguste-
Delaune accueillera plusieurs matches durant l’épreuve.

maTch 
FRanCe - Ghana

Le stade Auguste-Delaune accueillera un match amical de l’Équipe de France féminine de 
football le lundi 23 octobre. L’occasion pour les supporters rémois de donner de la voix et se 
préparer pour le Mondial 2019 !

Des entrainements publics et une séance de dédicaces devraient être organisés afin que 
petits et grands puissent profiter pleinement de la présence de nos bleus.

La saison des coRRidas arrive !

Le samedi 25 novembre 2017 se déroulera la corrida de Cormontreuil, sur une distance 
de 7,2 kilomètres. La course aura lieu en nocturne, à partir de 19 h. Les coureurs ayant 
les meilleurs déguisements seront récompensés. Le 3 décembre, place à la corrida de 
la Fère-Champenoise. Le départ de cette épreuve de 12 kilomètres sera donné à 10 h. 
Récompenses : deux marathons à gagner (Rome et Barcelone) par tirage au sort (voyage et 
inscription à la course). 

Reims en TêTe  
de la Ligue 2 !

À l’occasion de la 10è journée de 
Ligue 2, le Stade de Reims s’est 
imposé (1-0) face à Clermont. Grâce 
à cette victoire, les hommes de David 
Guion occupent actuellement la 
première place du championnat. Avec 
24 points, ils devancent l’AC Ajaccio 
et Brest.  

boxe  
initiation gratuite à 
Croix-Rouge 

Au mois d’août dernier, des après-midi 
d’initiation à la boxe anglaise ont été 
organisés sur le parvis de l’Université 
dans le quartier Croix-Rouge. C’est Hamid 
Zaïm, l’ancien entraîneur de Douada Sow, 
médaille d’argent aux Jeux Olympiques 
de Pékin de 2008, qui s’est chargé de 
faire découvrir ce sport à des amateurs à 
partir de 8 ans. 
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s’illustre aux championnats de France 

Les championnats de France J16-J18 d’aviron ont eu lieu du 7 au 9 juillet 2017. 3 coques 
étaient engagées par le CNReims. « Un 4-J16 garçon a terminé à une très belle 12è place, 
un 2-J16 fille à la 18è et un 4-J18 fille aux portes du podium, à la 4è place », explique le 
responsable sportif du club, Raphaël Klopp. « C’était un championnat très intéressant pour le 
club. Pour la première fois, nous avons emmené plus de 2 équipages aux Championnats de 
France et nos résultats sont plus qu’honorables ». 

inauguRaTion 
du centre de vie Raymond-Kopa

Le 29 août dernier, Reims a procédé à l’inauguration du centre de vie Raymond-Kopa. Le 
quartier général des Stadistes a pris officiellement le nom de son ancien joueur de légende. 
200 invités ont répondu présents. Parmi eux : la famille Kopa, d’anciens joueurs, mais aussi 
Nicolas Sarkozy. En 2008, alors chef de l’État, ce dernier avait remis la Légion d’Honneur à 
l’ex-joueur international tricolore. Pour mémoire, Raymond Kopa s’est éteint le 3 mars dernier.  

FeRRand pRévoT en bRonze 
aux Mondiaux de VTT

Le 9 septembre dernier, à l’occasion 
des Mondiaux 2017 de VTT cross-
country, Pauline Ferrand Prévot a 
décroché la médaille de bronze. A 
Cairns (Australie), la Rémoise de 25 
ans est arrivée derrière la Suissesse 
Jolanda Neff (or) et la Britannique 
Annie Last (argent). Lors des 
Championnats du monde sur route, 
qui ont eu lieu le 24 septembre à 
Bergen (Norvège), elle a terminé 11è 
et première Française. 

pLus de 400  
participants pour le 
FootGolf 

Lors du dernier week-end du mois de 
septembre, la Ville de Reims a accueilli 
le FootGolf, sur le parcours du Daily 
Golf de Reims Bezannes. Plus de 400 
participants ont concouru sur les 4 
compétitions organisées. Le Français 
Antoine Balestra a remporté la seconde 
compétition individuelle du week-end, le 
dimanche matin, avec un score de -5 sur 
ce parcours très technique. Il conforte 
ainsi son statut de numéro un tricolore. 

aThLéTisme 
Tamgho et 
Martinot-Lagarde 
s’installent à Reims

Teddy Tamgho (28 ans) et Pascal 
Martinot-Lagarde (25 ans) ont choisi 
de s’installer à Reims. Le champion du 
monde du triple saut en 2013 emmène 
avec lui sa structure d’entraînement, 
son groupe de triple sauteurs compris 
(Melvin Raffin et Martin Lamou) et quitte 
ainsi Boulouris (Var). La Fédération 
française a justifié ce changement en 
affirmant que le nouveau lieu choisi 
était moins cher que la Côte d’Azur et 
que les athlètes pouvaient, par la même 
occasion, se rapprocher de leur famille. 
Quant à Pascal Martinot-Lagarde, il a 
décidé de quitter l’INSEP. 
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s a vie n’a pas toujours été un long 
fleuve tranquille. Après le divorce 
de ses parents, il trouve alors refuge 

chez ses grands-parents, portugais et 
communistes. Livré à lui-même alors qu’il 
vient à peine d’être majeur, il tombe dans la 
drogue et se retrouve plusieurs fois en garde 
à vue. Heureusement, le jeune homme se 
remet assez rapidement dans le droit chemin 
et décroche un diplôme d’œnologie. Afin 
d’éviter l’armée, Diniz effectue son service 
civil au club d’athlétisme de Reims. C’est à 
ce moment qu’il s’essaie à la marche. Une 
discipline qu’il avait découverte quelques 
années plus tôt, en voyant passer les forçats 
du Paris-Colmar. Bruce Foder, secrétaire 
technique de l’Entente Family Stade Reims 
Athlétisme, l’a vu débuter au cours de la 
deuxième partie des années 90. «  Yohann a 

progressé à une vitesse folle, se souvient-il. 
On s’est immédiatement rendu compte qu’il 
allait devenir l’un des meilleurs marcheurs 
français. Dès le début, il réalisait des chronos 
exceptionnels ».

Des médailles 
en pagaille

En 2004, Yohann réalise les minimas pour 
les Jeux olympiques d’Athènes. Toutefois, il 
n’est pas retenu par la Fédération française 
d’athlétisme pour participer à cet événement. 
L’année suivante, il est disqualifié lors des 
championnats du monde d’Helsinki, après 
20 kilomètres, pour foulée incorrecte. Mais 
l’année 2005 le voit également être sacré 
champion de France pour la première fois, 

sur le 50 km marche. En 2006, il franchit un 
cap important, en décrochant la médaille d’or, 
sur la même distance, lors des championnats 
d’Europe de Göteborg. Un exploit qui lui 
permet d’obtenir un CDI à la Poste, comme 
sportif de haut niveau détaché, ainsi que 
ses premiers sponsors. Sélectionné pour les 
JO de Pékin, il abandonne, notamment en 
raison de douleurs au ventre et à la cuisse. 
L’été suivant, alors que le marcheur part 
favori des championnats du monde de Berlin, 
il ne termine qu’en 12è position. Le doute 
s’installe dans son esprit. Heureusement, ce 
fan du chanteur Manu Chao se relance dès 
l’année suivante, en conservant son titre de 
champion d’Europe à Barcelone. En 2011, 
alors âgé de 33 ans, le licencié de l’EFSRA 
s’adjuge le record du monde du 50 km sur 
sa piste d’entraînement. 

© Sportsfile / Icon Sport

Le 13 août dernier, 
à l’occasion des 
championnats du monde 
d’athlétisme à Londres, 
Yohann diniz est devenu 
champion du monde 
de marche. Retour sur 
l’incroyable carrière du 
natif d’épernay.

Yohann diniz  
marche sur le toit du monde

En décrochant l’or mondial à Londres, Yohann 
Diniz est entré dans la légende de son sport

SPORTMAG
Grand format

Reims
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La malédiction des JO

Après avoir battu son propre record de 
France du 20 km en mars 2012, Yohann 
prend part aux JO de Londres. Déception 
après l’arrivée, avec une disqualification pour 
s’être ravitaillé hors zone... Sevré de titres 
depuis son sacre européen en Catalogne, 
le résident de Bucy-le-Long enrichit son 
palmarès lors des championnats d’Europe 
de Zurich 2014, avec un troisième titre 
européen consécutif. Cerise sur le gâteau : 
il s’offre un record du monde en réalisant un 
temps de 3 h 32 min et 33 sec. Deux ans 
plus tard, celui qui est facteur dans la vie de 
tous les jours participe pour la troisième fois 
aux JO. Malheureusement, l’épreuve phare 
de son sport ne lui sourit toujours pas. A Rio, 
alors que Diniz se trouve en tête à la mi-
course, avec une minute quarante secondes 
d’avance sur ses poursuivants, il connaît des 
problèmes gastriques. Contraint de s’arrêter 
quelques instants, il reprend la course 
quelques kilomètres plus loin, mais s’écroule 
en raison d’un léger malaise. Toutefois, il se 
relève et poursuit l’épreuve, qu’il terminera à 
la 8è place. 

« J’ai eu l’impression de 
revoir toute sa carrière 
défiler »

Cet été, le natif d’Épernay a pris une 
magnifique revanche. Le 13 août dernier, lors 
des championnats du monde à Londres, il a 
remporté, en solitaire, le 50 km marche en 
3 h 33 min et 11 secondes. Son premier titre 
mondial. Le plus beau titre de sa carrière, à 
39 ans, sur un somptueux parcours autour 
de Buckingham Palace. « Je suis tellement 
heureux ! Il y aurait pu y avoir le record du 
monde au bout, mais ce n’est pas ce que 
j’étais venu chercher, a-t-il réagi après 
son exploit. Ce que je voulais, c’est être 
champion du monde, c’est montrer une belle 
image du 50 km, ma discipline. Je me suis 
servi de Rio pour être plus fort ». Bruce Foder 
était aux anges : « Quand il a décroché ce 
titre, j’ai eu l’impression de revoir toute sa 
carrière défiler ». Quelques jours plus tard, le 
maire de Reims, Arnaud Robinet, le recevait à 
la mairie pour le féliciter. Aujourd’hui, même 
si la carrière de Yohann est garnie de titres 
et de records (actuel détenteur des records 
du monde du 50 km marche sur route et 
sur piste), il lui manque encore le Graal : 
une médaille d’or aux Jeux olympiques. 
« C’est vraiment ce qu’il veut aller chercher 
désormais », assure le secrétaire technique 
du club d’athlétisme de Reims. Rendez-vous 
donc probablement à Tokyo, en 2020. Son record du monde établit à Zurich en 2014 tient toujours…

Yohann Diniz aux côtés d’Arnaud Robinet, lors de la cérémonie organisée en son honneur à l’hôtel de ville
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c e décret lui-même ne vient que 
compléter un dispositif qui va 
encore plus loin que son contenu. 

En pointe sur le sport santé, et en collaboration 
active avec le Réseau Sport Santé Bien-Être 
du Grand Est, la ville de Reims soutient 
financièrement de nombreux créneaux mis 
en place par les clubs. Concrètement, huit 

clubs rémois proposent aujourd’hui 36 
créneaux qui entrent dans le dispositif mis 
en place en 2011 : « À Reims, Sportez votre 
santé ! ». Cette opération fait partie des 40 
actions du Contrat local de santé de la ville 
de Reims. Depuis maintenant six ans, plus de 
76 000 euros de subventions ont été versés 
aux clubs dans le cadre de la mise en place 
de ces créneaux. Celles-ci permettent de 
couvrir les besoins en matériels, ressources 
humaines ou équipements. 

L’objectif du dispositif est de proposer sur la 
demande du médecin traitant un projet sportif 
aux personnes en prévention du capital santé 
et/ou porteuses de pathologies chroniques 
(obésité, diabète, syndrome métabolique, 
risques cardiovasculaires, pathologies 
cardiaques, insuffisance respiratoire). Un 
parcours est mis en place et contrôlé entre 

le passage chez le médecin, l’inscription 
à un créneau et le suivi. Les clubs doivent 
satisfaire à un cahier des charges rédigé 
conjointement par le Réseau Sport Santé 
Bien-Être, la ville de Reims et le département. 
Un créneau ne peut être labellisé « Sport 
Santé » que s’il répond à l’ensemble des 
exigences (encadrement, nombre maximum 
de participants, exclusivité du créneau, 
etc.). À Reims, une attention particulière est 
portée à la formation et à la qualification des 
animateurs des clubs pour répondre aux 
attentes du réseau. 

Un souci de prévention

Au-delà de ce public cible, et dans un souci 
de prévention, la Ville souhaite étendre le 
concept de sport santé : initiations, dans 

© Ville de Reims

depuis la mise en place 
du décret sur le sport 
santé le 1er mars dernier, 
l’agitation autour de ce 
secteur est nationale. 
La ville de Reims est 
précurseur en la matière. 

La pratique 
du sport,  
une histoire de santé
Élodie Rougeaux : « Mon but est de sensibiliser les personnes sur l’importance de l’activité physique et sportive pour leur bien-être »

Reims

SPORTMAG
Sport pour tous
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l’objectif de reprise d’une activité régulière, 
séances de découverte des équipements 
en libre accès pour accompagner les 
adultes dans un retour à l’activité, actions 
à destination des familles. « Mon but est de 
sensibiliser les personnes sur l’importance de 
l’activité physique et sportive pour leur bien-
être, explique Élodie Rougeaux, éducatrice 
sportive et chargée de développement sport 
santé au comité départemental de la Marne. 
Elles en ont assez des régimes. Mon but est 
de les suivre un à deux ans pour qu’elles 
se sentent à l’aise et intègrent à terme un 
club sportif de loisir. Elles pourront alors se 
trouver avec des personnes qui n’ont pas 
leurs pathologies. » Le sport santé reposait 
jusqu’à présent uniquement sur le dispositif 
« À Reims, Sportez votre santé ! ». Ce sont 
chaque année environ 150 personnes qui se 
remettent ainsi à la pratique sportive. Une 
évaluation du dispositif a permis de mettre en 
lumière certains axes d’amélioration à mettre 
en œuvre : mieux le faire connaître auprès 
des différents partenaires, mais également 
du grand public, et optimiser les effectifs 
dans les créneaux. 

La prévention autour 
du concept de sport 
santé 

Au-delà du patient souffrant de pathologies, 
la ville de Reims veut renforcer la prévention 
autour du concept de sport santé en 
proposant des activités physiques pour tous. 
Dans cette optique, plusieurs actions ont été 
envisagées :   

- Des initiations à la pratique, dans l’objectif 
de reprise d’une activité régulière.  

- Réunir des familles, le dimanche matin, 
autour de disciplines dont l’apprentissage 
peut être fédérateur, et favoriser les 
interactions au sein du groupe (patinage, 
roller, course d’orientation…).   

- L’accompagnement d’adultes sédentaires 
dans une reprise d’activité en leur faisant 
découvrir tous les équipements en libre 
accès mis à leur disposition par la Ville, sur 
la Coulée verte et au parc de Champagne, 
notamment.  

- Mise en place de rendez-vous réguliers 
à destination des agents de la ville de 
Reims et de Reims Métropole, permettant 
de renforcer l’esprit d’entreprise, 
accompagnement des agents de la 
collectivité en difficulté sur leur poste en 
raison de leur condition physique.  

Le Qi Gong Santé, une activité destinée à améliorer le tonus musculaire…
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Le comité départemental « Sports pour tous » de la Marne a mis en place 
des activités physiques adaptées à un public souffrant de pathologies 
chroniques :

GYM SANTÉ
Gymnastique d’entretien, atelier de renforcement musculaire et articulaire, 
travail sur la posture, maintien de l’équilibre et utilisation de petits matériels.

QI GONG SANTÉ
Mouvements lents et contrôlés associés à des exercices de respiration et de 
concentration, diminution des tensions, amélioration du tonus musculaire et 
articulaire, utilisation d’éléments de la nature et de matériel urbain.

MARCHE AFGHANE
Donne à la respiration sa place centrale, synchronise la respiration avec le 
pas, favorise l’oxygénation de l’organisme, stimule la circulation sanguine, 
réduit le stress et les tensions musculaires, améliore le fonctionnement 
cérébral.

MARCHE ACTIVE
Lors de toutes les vacances scolaires, regroupement dans un parc de Reims 
pour faire quelques pas actifs. Les éléments de la nature servent à renforcer 
les articulations et à tonifier les muscles.

Quelles activités proposées ? 

SPORTMAG
Sport pour tous
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L a saison passée, le CCRB (Champagne 
Châlons Reims Basket) a validé son 
billet pour une nouvelle saison au sein 

de l’élite. Mais il s’en est fallu de peu : le 
club fondé en 2010 a terminé à la 16è place 

de la saison régulière de Pro A, à savoir en 
position de premier non relégable. Pour 
ce quatrième exercice de rang au sein de 
l’élite, le CCRB fait peau neuve. Après sept 
années passées sur le banc, Nikola Antic 
n’a pas souhaité poursuivre l’aventure. Et ce 
malgré la proposition de prolongation d’une 
année supplémentaire qui lui a été faite. Le 
technicien monténégrin, dont le bilan fait 
état de 276 rencontres officielles (Pro B et 
Pro A) et 54 % de victoires, a été remplacé 
par Cédric Heitz au début du mois de juin 
dernier. La saison dernière, celui-ci entraînait 
Charleville-Mézières. Élu « meilleur entraîneur 
de Pro B 2017 », il a été également nommé 
assistant de la sélection étrangère au All-
Star Game LNB. Cet ancien adjoint de Jean-

Luc Monschau durant sept saisons à Nancy 
(de 2006 à 2013), a choisi de renouveler 
quasiment intégralement l’effectif du CCRB.  

« Par rapport à la philosophie de jeu qu’il veut 
développer, Cédric Heitz a eu carte blanche 
pour choisir les joueurs qu’il désirait », confie 
Michel Gobillot, le président de Châlons-
Reims. À l’intersaison sont ainsi arrivés 
l’ailier Sadio Doucouré (en provenance 
de Vichy-Clermont), l’intérieur américain 
Edward « Ed » Daniel (Maccabi Ashdod), 
l’arrière américain Willie Deane (Le Havre), le 
meneur Gédéon Pitard (Chalon-sur-Saône), le 
meneur islandais Martin Hermannsson (Étoile 
de Charleville-Mézières), l’ailier américain 
LaMonte Ulmer (s.Oliver Würtzburg), l’ailier/
intérieur américain Paul Carter (Hyères-

© David Billy

Le CCrB et le rBF
font peau neuve…

Avec le renouvellement d’une grande partie son effectif, le CCRB tentera de faire mieux que la saison dernière…

Reims

SPORTMAG
Mon association

Les deux clubs de 
basket ont changé 
d’entraîneur durant 
l’intersaison. Leurs 
effectifs ont également 
été profondément 
remaniés... 
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Toulon), le pivot Romain Duport (Limoges) 
ou encore l’ailier fort ghanéen Ben Bentil 
(Mavericks de Dallas). Avec cet effectif 
remanié, les dirigeants du CCRB espèrent 
terminer l’exercice 2017-2018 dans le 
trio de tête des clubs possédant un budget 
sensiblement identique au leur. « Il faudrait 
pouvoir clore la saison régulière de Pro A en 
étant classé à la 11è ou 12è place, indique 
Michel Gobillot. On se rend compte que les 
budgets de certains clubs ont bien augmenté. 
Ce qui n’est pas vraiment notre cas. Le 
budget des deux promus est supérieur au 
nôtre, qui est limité en raison de la faible 
capacité d’accueil de nos salles (environ 

2 600 places à Châlons, 2 800 à Reims). 

Malheureusement, nous avons l’une des 

recettes spectateurs qui figure parmi les plus 

faibles de la Pro A ».

D’ici l’année 2020, le CCRB devrait pouvoir 

résoudre ce problème, avec la sortie de terre 

de la future Arena rémoise. Cette enceinte 

pourrait accueillir jusqu’à 6 000 spectateurs. 

« C’est un enjeu extrêmement important pour 

nous, souligne le président. Avec la ville de 

Reims, nous travaillons activement sur ce 

projet. Avoir une telle salle nous permettra 

de développer le chiffre d’affaires du club, 

son budget, de nouveaux partenariats, etc. ». 

Dès cette année, la capacité des sièges VIP, 

que ce soit à Châlons ou à Reims, a été 

augmentée. 

Lors de la troisième journée de Pro A, le 3 

octobre dernier, le CCRB s’est lourdement 

incliné (93-72) sur le parquet de Strasbourg. 

Quatre jours plus tard, les hommes de Cédric 

Heitz se sont bien rattrapés en s’imposant 

(103-97) à domicile contre Chalon-sur-

Saône. « Cette saison, le championnat sera 

très serré, prévient Michel Gobillot. Il n’est 

jamais bon de se mettre en difficulté dès le 

début, il convient donc d’être opérationnel le 

plus vite possible ».

À l’issue de la saison 
régulière 2016-2017 de Ligue 
féminine 2, le Reims Basket 
Féminin a terminé à la 6è place. 
Par la suite, les Magenta et 
Noir se sont inclinées face à 
Landerneau (81-66 lors du 
match aller et 79-62 au retour) 
en quart de finale des play-offs. À 
l’instar du Champagne Châlons 
Reims Basket, le visage du RBF 
a profondément changé durant 
l’intersaison. Aurélie Lopez a 
décidé de mettre un terme à 
sa carrière de coach, afin de se 
concentrer sur sa vie de famille. 
La technicienne béarnaise a été 
remplacée par David Girandière. 
Arrivé en provenance de l’Union 
Féminine Angers Basket 49, 
qu’il a fait monter de NF1 à la 
Ligue féminine, celui-ci a signé 
un contrat de 3 ans en faveur 
du club marnais. Quant à l’effectif, il a été profondément remanié. « Suite au changement d’entraîneur et de staff technique, nous 
n’avons gardé que 4 joueuses sur les 9 que nous avions, explique le président Philippe Sauret. Il fallait apporter un peu de sang 
de neuf. Désormais, la majorité de nos basketteuses ont 23 ans ou moins ». Concernant les objectifs à atteindre, le RBF tentera 
de faire mieux que la saison dernière. « Nous souhaitons nous rapprocher chaque année un peu plus du titre et monter à l’échelon 
supérieur d’ici 2020. Pour l’exercice en cours, l’idéal serait de se qualifier pour les play-offs et de passer un tour ».

un nouveau projet sur 3 ans    pour le RBF

SPORTMAG
Mon association

Le RBF visera de nouveau les playoffs cette année et accéder à la Ligue féminine
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Pouvez-vous nous exposer les principales 
différences entre handisport et sport 
adapté ?  

Christophe Peran : La fédération handisport 
accueille les personnes en situation de 
handicap moteur ou sensoriel, telles que les 
malvoyants, les sourds, les tétraplégiques, 
ou encore certaines personnes atteintes de 
maladies orphelines...

Marc Truffaut : On ne s’adresse pas du 
tout au même public. Nous sommes sur 
deux problématiques différentes, avec des 
besoins différents, qui justifient qu’il existe 
deux fédérations différentes. Le sport adapté 
s’adresse aux personnes en situation de 
handicap psychique et mental. 

Qu’en est-il pour le handisport ?

CP : Le club Reims Handisport existe depuis 
1982. Il a été créé par des personnes 
en situation de handicap. Au début, il ne 
fonctionnait qu’avec des bénévoles. Au 

milieu des années 90, avec l’apparition des 
emplois aidés, nous avons pu recruter une 
personne salariée du sport, et le club a pu 
se développer. D’autres disciplines sont 
arrivées, comme le foot-fauteuil, la natation... 

entretien croisé avec 
christophe peran, 
président de Reims 
handisport, et marc 
Truffaut, président 
de la Fédération 
Française du sport 
adapté (FFsa). 

sport adapté 
et handisport  
à Reims

SPORTMAG
Action citoyenne

Christophe Peran, Président de Reims Handisport
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Le nombre de licenciés a considérablement 
augmenté. Nous en comptons entre 160 
et 180 depuis 2 ou 3 ans. Nous proposons 
un planning d’activités de 30 heures par 
semaine. La plupart de nos licenciés font 
du sport loisir, 20% sont des compétiteurs. 
Certains évoluent au niveau international, 
comme la cavalière ardennaise Céline Gerny.   

Quelle place occupe le sport adapté à 
Reims ?

MT : L’organisation du sport adapté existe 
en France depuis 1971. Au début, Reims 
était très actif en la matière. La pratique du 
sport adapté est souvent dépendante des 
établissements spécialisés. Dans les années 
2000, ceux-ci ont souvent fait le choix 
d’autres activités de soutien que le sport, 
comme la peinture ou le théâtre. Or, sans le 
soutien logistique de ces établissements, il 
est compliqué pour le sport adapté d’occuper 
une place importante. Après, tout n’est pas 
noir. Par exemple, nous avons un institut 
médico-éducatif (IME) qui a intégré le sport 
comme support éducatif. De son côté, le club 
de tennis de table de Reims compte Lucas 
Créange dans ses rangs, qui est champion 
du monde de sport adapté. Il y a un beau 
projet autour de lui. Le judo club de Murigny 
propose également la pratique du sport 
adapté.

« Le sport adapté n’est 
pas souvent traité dans 
les pages sportives »

Estimez-vous que le sport adapté et le 
handisport soient assez médiatisés ? 

CP : Le handicap physique et mental fait 
peur au grand public. Si je demande à 
l’Union (quotidien régional français, dont 
le siège se trouve à Reims, NDLR) de venir 
couvrir une manifestation qu’on organise, 
ils vont répondre favorablement une fois 
sur 5. Et encore je suis gentil (rires). Pour les 
radios locales, nous avons une écoute plus 
attentive. Quant à la télé, c’est compliqué. Au 
mieux, France 3 diffusera trois images d’un 
événement, sans la moindre interview. 

MT : Il existe deux fois plus de licenciés en 
sport adapté qu’en handisport. Pourtant, 
ce dernier est souvent plus médiatisé, 

certainement parce que nous ne participons 
aux Jeux paralympiques que depuis 2012. 
En général, le sport adapté n’est pas souvent 
traité dans les pages sportives, mais dans les 
pages locales et/ou sociales. 

Que mettez-vous en place pour amener le 
public à pratiquer l’un ou l’autre ?  

CP : Un travail a été mis en place par les 
comités régionaux et départementaux de 
handisport. Ils sont chargés de mettre en 
place des journées de sensibilisation au 
niveau de la région ou du département. Des 
journées promotionnelles sont planifiées 
pour inviter les établissements spécialisés. À 
charge pour les clubs également de faire leur 
propre promotion.

MT : Nous proposons des journées d’initiation 
et de découverte. Sinon, certains événements 
permettent d’avoir une bonne exposition. Par 
exemple, le 7 décembre, se dérouleront les 
championnats du monde de cross-country 
à Reims et Épernay. Ce type d’événement 
fait connaître un peu plus le sport adapté au 
grand public et peut amener à sa pratique. 

« La boccia est très 
demandée pour les 
personnes très lourdement 
handicapées »

Quelles sont les disciplines qui 
fonctionnent le mieux ? 

CP : La natation a toujours bien fonctionné, 
et c’est normal : les personnes ayant des 
problèmes de mobilité ont plus de facilités 
à se mouvoir dans l’eau. Sinon, la boccia 
(sport de boule apparenté à la pétanque, 
NDLR) est très demandée pour les personnes 
très lourdement handicapées. La plupart de 
ses pratiquants sont en fauteuil électrique. 
Enfin, il y a la musculation et la gym 
d’entretien. Beaucoup viennent pour faire 
du renforcement musculaire, ce qui leur sert 
dans leur vie de tous les jours. 

MT : Chez nous, c’est principalement 
l’athlétisme, le basket et le tennis de table. 
Après, il y a les activités motrices qui sont 
propres au sport adapté. Notamment celles 
avec des parcours faisant appel aux différents 
sens.

Marc Truffaut, président de la Fédération Française du Sport Adapté (FFSA)
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R edynamiser le cyclisme rémois (et 
du Grand Reims) : tel est le but 
essentiel de ce rassemblement. Cette 

association a pour ambition de développer le 
vélo en proposant des activités cyclistes pour 
les jeunes dans toutes les disciplines, ainsi 
que la mise en place d’une équipe « phare » 
sur route et en VTT. Elle proposera également 
des organisations cyclistes nouvelles et de 

qualité. L’effet de nouveauté, le programme 
proposé et maintenant l’opportunité des 
JO de Paris devraient susciter de nouvelles 
vocations cyclistes. Les athlètes des JO 
2024 se recrutent maintenant. « On espère 
attirer de nouveaux adhérents et pouvoir 
rapidement avoir des équipes dans chaque 
catégorie amateurs », explique Emmanuel 
Soudant, président du Bicycle Club de Reims. 

Objectifs

L’Association a pour but principal la 
formation des jeunes aux sports cyclistes 
de compétition. « Nous souhaitons les 
amener vers le haut niveau ». En parallèle, 
elle proposera aux Rémois des activités 
cyclistes en rapport avec leur besoin ou leur 
attente. Ces objectifs se traduisent par la 
mise en place de différentes opérations de 
promotion et de découvertes, l’organisation 
d’épreuves cyclistes, ainsi que la formation, 
la préparation et l’accompagnement des 
jeunes athlètes dans leur parcours sportif. 
Plusieurs activités du cyclisme seront 
proposées, comme la route (de l’école à 
l’équipe de DN3), le VTT (cross-country, trial 
et descente), le cyclo-cross et le BMX (sur 
piste et freestyle). Cette dernière discipline 

© Ville de Reims

Les clubs cyclistes rémois 

Fusionnent 

L’objectif de cette fusion : redynamiser le cyclisme et pourquoi pas susciter des vocations en vue de Paris 2024 ?

SPORTMAG
Élite

Reims

Face au manque d’attractivité de l’activité 
cycliste dans l’agglomération, trois clubs rémois 
(La pédale Rémoise, Le bicycle Rémois et l’ac 
bazancourt Reims) ont décidé de se rassembler 
afin de créer une nouvelle structure sur Reims : 
le club cycliste grand Reims. celui-ci devrait 
voir le jour en novembre 2017. 
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sera dans un premier temps limitée au loisir, 
en attendant la construction d’une vraie piste 
pouvant recevoir des compétitions. L’objectif 
de ce rassemblement de clubs est de pouvoir 
proposer à un jeune désireux de pratiquer 
une discipline du cyclisme un parcours 
cycliste encadré de l’école jusqu’au plus haut 
niveau, aussi bien sur route qu’en VTT. 

Recrutement et école 
(jeunes de 6 à 13 ans) 

Base de la pyramide, cette étape clé fera 
l’objet d’une attention particulière. « Le 
club sera présent sur toutes les opérations 
de découverte et de promotion de la 
discipline, indique Emmanuel Soudant. Nous 
profiterons des différents supports proposés 
par la fédération (Fête du Vélo – Journée 

découverte des sports cyclistes) et par les 
villes et villages partenaires (Fête du sport – 
Forum des Associations) ». Le cas échéant, 
des opérations Club seront organisées, soit 
dans les écoles, soit pendant les vacances 
scolaires dans les centres de vacances. 
Actuellement, la DTN de la Fédération 
Française de Cyclisme (FFC) travaille sur une 
réforme des écoles de vélo en proposant 
différentes labellisations pour les clubs, avec 
attribution de matériel spécifique et une 
nouvelle dénomination : École Française de 
Cyclisme. La création d’une section « Baby 
Vélo » pour les enfants âgés de 3 à 5 ans 
fait également partie des projets pour 2018-
2019. Des négociations sont en cours avec la 
ville de Reims pour trouver un terrain sécurisé 
utilisable par l’école de cyclisme route. 

Apprentissage 
(jeunes de 13 à 16 ans) 

La mise en place de l’école route se fera 
début 2018. Les éducateurs ont été formés 
ou sont en cours de formation. Cette étape 
est importante. « Effectivement, c’est à partir 
de là que nous détectons les jeunes qui 
vont se diriger vers la compétition, souligne 
le président du Bicycle Club de Reims. En 
parallèle de l’apprentissage des bases du 
VTT, les élèves sont également sensibilisés 
à l’environnement, puisque nous sommes 
un sport de plein air et que nous évoluons 
sur des sites sensibles ». Dans ce but, des 

opérations de nettoyage sont régulièrement 
programmées. Dans cette section, un recours 
aux prestations d’un moniteur vacataire est 
prévu. Ce dernier dispensera à l’équipe 
d’encadrement les dernières informations 
en matière d’entraînement. Il proposera 
éventuellement des plans personnalisés 
d’entraînement, pour les coureurs ou les 
pilotes qui ont des capacités et qui souhaitent 
s’investir un peu plus dans leur discipline. 

Confirmation 
(à partir de 17 ans) 

Les déplacements sur les épreuves nationales 
(route, VTT et cyclo-cross) constituent le point 
clé de cette formation. Pour progresser, les 
coureurs doivent sortir du niveau régional. 
C’est, bien sûr, une partie importante du 
budget du club : les déplacements sont 
éloignés et le tarif du carburant et des péages 
augmente en permanence. « Des partenariats 
privilégiés avec des Teams de Marques VTT 
offrent ainsi à nos pilotes des débouchés et 
un tremplin pour l’accès au haut niveau ». La 
mise en place d’une équipe de DN3 route, 
pour la rentrée 2018, devrait permettre aux 
jeunes routiers de bénéficier d’une structure 
les préparant au haut niveau. Toujours dans 
le but de faciliter le développement sportif de 
l’athlète et son cursus scolaire, le club a noué 
un partenariat avec le lycée Arago de Reims 
qui propose des classes à horaires aménagés 
pour les sportifs. 

Ce rassemblement des clubs doit permettre d’accompagner les jeunes vers le haut-niveau
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À REIMS,
   le sport se vit
      AU QUOTIDIEN
FAVORISER LA PRATIQUE DU SPORT
POUR TOUS DANS DES ÉQUIPEMENTS DE QUALITÉ

10 M€ investis par an pour les équipements sportifs

4 M€ par an accordés aux clubs et associations

L’effervescence sportive
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